[image: image1.png]



HLM (Hors Les Murs) :

Travail social de rue – CEMO

Projet pédagogique

Version 2017

De l’origine du projet à aujourd’hui
Depuis sa création en 1978, le CEMO fait preuve de créativité pour aller à la rencontre du public jeune et des familles, dans sa mission d’aide préventive socio-éducative. De par son ancrage historique et « sa casquette » de service jeunesse de CPAS, le CEMO a une visibilité forte auprès du public et des partenaires. Celle-ci est renforcée par différents outils spécifiques mis en place par le service. Effectivement, depuis 2012, l’équipe du CEMO renforce son action sur l’espace public. C’est surtout à travers les projets « CEMObile
 » et « AMOrce
 »,  que celle-ci s’est développé. Voulant accentuer cet axe de travail, l’association a pu constituer une équipe spécifique pour travailler « hors de ses murs » en 2017. Celle-ci développera ses propres méthodes et outils, tout en s’inscrivant dans le projet global de l’AMO. Elle privilégie une approche de proximité dans les espaces publics (rues, places,…), où le jeune est au centre de l’action. Elle développe tout autant les axes communautaires, collectifs et qu’individuels. Pour plus de clareté, les projets « AMOrce » (intrevention en milieu scolaire) et « CEMObile » (intervention dans les espaces publics) se scinderont. En 2017, le projet « CEMObile » prendra le nom de « Hors les Murs » afin de mieux représenter les actions et outils développés dans l’espace public. 

Trois grands constats sont à l’origine de ce projet et de ses évolutions :

1.
La nécessite de créer de nouveaux outils afin d’aller à la rencontre et de toucher de nouveau public mais aussi le public cible du CEMO. Le cadre des permanences et des rendez-vous au sein de nos locaux laisse peu de place pour la création d’espaces informels, sans enjeux, permettant la construction de lien.  De plus, certaines personnes, bien qu’elles connaissent peut-être notre service, n’oseront pas ou ne souhaiteront pas passer les portes de nos locaux.  Il est donc nécessaire d’aller vers elles.
2.
D’un besoin d’améliorer et d’approfondir la connaissance que nous avons de notre territoire d’action, de sa population, de ses dynamiques et de ses réalités et de la nécessité de développer de nouveaux moyens pour mieux les comprendre.

3.
De la nécessité d’accroître la visibilité de notre service et de diversifier les réponses que nous pouvons apporter aux attentes de notre public cible.  De développer de nouvelles occasions de mieux faire connaître le CEMO et la diversité des services que nous pouvons offrir aux jeunes, ainsi qu’aux partenaires.  
Finalités globales du CEMO

Le projet pédagogique de Hors Les Murs s’inscrit dans les finalités globales du CEMO. 

Le CEMO se base avant tout sur les principes d’égalité émanant de la déclaration des droits de l’homme et de la convention internationale des Droits de l’enfant. Cette dernière stipule que tout enfant a des droits tels que le droit à l’éducation, à la santé, à la scolarisation, à la protection, etc. Et cela quelle que soit son origine socio - économique, culturelle et sa nationalité. Nous estimons avoir pour mission de mettre tous les moyens en oeuvre en vue de valoriser l’émancipation, d’éradiquer l’exclusion, quelle qu’elle soit. Nous avons comme objectif de développer des outils avec le jeune et sa famille afin de favoriser la création de repères permettant une insertion sociale positive dans le respect de chacun. Nous estimons également que chacun doit être informé de ses droits mais aussi de ses devoirs et ce, afin de pouvoir être considéré et se considérer comme un citoyen critique, responsable, autonome, acteur de sa propre vie, émancipé et solidaire.

Le CEMO est un service d’Aide en Milieu Ouvert agréé par l’Aide à la Jeunesse en Fédération Wallonie-Bruxelles.. C’est le décret du 4 mars 1991 qui offre le cadre légal et qui précise que les services d’aide en milieu ouvert (AMO) s’inscrivent dans le champ de l’aide spécialisée non-mandatée
. 

Le CEMO est également le service jeunesse du CPAS de Saint-Gilles. Un Centre Public d’Action Sociale est régi par la Loi organique des CPAS du 8 juillet 1976. Celle-ci précise notamment que : « Toute personne a droit à l'aide sociale. Celle-ci a pour but de permettre à chacun de mener une vie conforme à la dignité humaine » et ainsi d'assurer aux personnes et aux familles l'aide due par la collectivité. 

Le CEMO a notamment pour mission l’aide préventive, sociale et éducative au bénéfice des enfants et des jeunes (…) dans leur milieu de vie et dans leurs rapports avec l’environnement social et familial. L’aide spécialisée comprend l’aide individuelle et l’action communautaire.

Public cible du projet HLM
Le public visé par HLM sera le public de l’AMO au sens large du terme. Le projet HLM s’adresse à tous les jeunes de 0 à 22 ans
 ainsi que leur famille qui utilse les espaces publics Saint-Gillois. Spécifiquement, le projet HLM se centrera sur les adolescents et jeunes adultes. Nous avons, également une attention particulière (sans être exclusive) pour les jeunes vivant une situation d’exclusion sociale. 
Par territoire d’action nous entendons les différents espaces situés sur le territoire Saint-Gillois. Nous pensons aux différents lieux publics parcs, places, aires de loisirs, sorties d’école, gares, stations de métro…

Le CEMO est également amené à travailler occasionellement sur des problématiques transversales aux différentes communes de Bruxelles (problématique des MENA, public « en errance »…).  Le projet HLM visera également ces publics plus larges.
Philosophie et objectif général du projet
Nous inscrivons notre démarche Hors les murs dans le cadre plus général du travail social de rue. Le projet vise à entrer en contact et accompagner la population jeune présente dans les différents espaces publics sur le territoire d’action du CEMO. Cet accompagnement se fait à l’aide de différents outils (maraude, zonages, activités spontanées et organisées) .

Selon la charte réalisée par la fédération francophone des travailleurs sociaux « traces de rue »
 son action « est avant tout préventive, fondée sur une relation de confiance avec la personne et se construisant souvent dans un travail à long terme. Le travail se fait dans le milieu de vie des usagers et dans le respect de celui-ci ». 
Aussi, nous soutenons différentes valeurs, tels que le non –jugements et la déstigmatisation, la valorisation des jeunes et de leurs projets, l’autonomisation
 et la création de lien et de réseau. 
Ce travail s’inscrit à travers une présence régulière sur l’espace public et que les rencontres se font hors de toutes contraintes pour le public. Cette méthodologie permet également  de mieux percevoir les besoins du public visé. Il est la base d’un travail de diagnostic et d’interpelation (éventuellement avec les jeunes) permettant d’améliorer les conditions et le cadre de vie. 
Notons encore que nous respectons de manière stricte le secret professionnel ainsi que les différentes régles de déontologie propres à à l’aide en milieu ouvert.
Objectifs opérationels

1. Le travail individuel :

· Etre présent sur le terrain de manière régulière
Le CEMO assure une présence dans les espaces publics fréquentés par le public cible plusieurs moments par semaine. Les horaires sont adaptés à la réalité du public visé. Le mercredi après-midi, les temps non scolaires, les périodes extra-scolaires, les périodes de vacances sont investies prioritairement. Les membres de l’équipe du CEMO travaillent en binôme la majeur partie du temps. Ce travail en binôme favorise la triangulation de la relation et le travail individuel. Le travailleur adapte son comportement à la situation, il sera par moment plus visible et actif et à d’autres plus discret et dans une position d’observation. 
· Entrer en contact avec le public cible, être à son écoute

Les travailleurs du CEMO entrent en contact avec le jeune à travers sa présence sur le terrain. Il est dans une démarche active et va à la rencontre du public à l’aide de différents outils tels que les maraudes ainsi que différents supports éducatifs (ateliers libres et structurés, sorties culturelles et sportives,…). L’équilibre et la régularité de ces différentes activités évoluent en fonction des réalités de terrain. Cette présence constante permet de nouer des contacts et d’entrer en relation. La création du lien demande du temps. Au fur et à mesure, il devient une personne de confiance. Il se montre diponible et le fait savoir au jeune. Il est dans une aptitude de non-jugement et d’écoute. Il s’intéresse à la situation individuelle du jeune, la questionne , l’approfondi et la contextualise.  Ce cadre souple favorise la naissance d’une relation et d’une éventuelle demande. Les régles du territoire d’intervention sont plus implicites qu’au sein des locaux de l’AMO. Le cadre spécifique de la rue implique que le jeune reste maître de l’évolution de la relation. Le travailleur agira donc avec finesse et s’adpatera à chaque situation. 
· Repérer les situations problématiques, répondre aux questions et réorienters vers des services plus spécifiques
La mise en place de ce dispositif permettra de mieux connaitre la situation individuelle des jeunes. Des demandes découleront des différents contacts et liens crées. Le travailleur de rue pourra répondre par lui même à certaines demandes et questions. L’accompagnement, qui sera plus ou moins long, pourra éventuellement se faire dans les bureaux du CEMO ou directement en rue.  En fonction de la demande, le jeune pourra être relayé et/ou accompagné vers certains services plus spécifiques. Pour ce faire le travailleur dispose de différents outils (brochures, relevé social, flyers, accès internet,…). Egalement, l’intervenant a une bonne connaissance du réseau Saint-Gillois et Bruxellois. Il accompagne et travaille en réseau dans le respect du secret professionnel et du cadre spécifique a chaque acteur. 
2. Le travail collectif :

Le travailleur du CEMO est tout autant attentif a la situation individuelle du jeune qu’a la dynamique dans son groupe de pair ainsi qu’au relation entre les différents groupes présents dans les espaces publics. Il veille au vivre ensemble dans le quartier et à ce qu’aucun individu ou groupe ne s’y sentent stigmatisé. Pour ce faire il sera attentif aux groupes les  plus fragiles et les moins visibles ainsi qu’ à leurs relations avec les autres. Il mettra en place des actions qui améliorent la cohésion au sein du groupe et les relations inter-groupale. Aussi, il aura une attention par rapport aux inégalités structurelles, il analysera les problématiques spécifiques aux différents groupes en lien avec celles-ci. 
Il développera différents outils sous différentes formes (jeux, évènements, projets collectis artistiques ou sportifs,…) inscrits dans la pédagogie du projet.  Les actions collectives ou de groupes centrés sur cette pédagogie permettent de développer une dynamique de solidarité sociale et d’émancipation. Elles sont soutenues par des objectifs socio-éducatifs, permettant au jeune de se réapproprier ses choix, de trouver sa place dans son environnement social. Il s’agit d’actions transitoires, délimitées dans le temps. 
3.
Le travail communautaire :
· Relever les différents constats et les relayers, seul ou avec le public cible aux instances compétentes
Le travailleur de rue reléve les différents constats de terrain. Il est attentif aux évenements, discutions, rencontres réalisées en rue. Il retranscrit régulièrement dans son carnet de bord ses différentes observations. Celui-ci est évolutif et reprend les différentes personnes rencontrées, les lieux fréquentés, le type de demandes percues, les échanges marquants effectués et les constats qui en découlent. De manière dynamique, il se replonge régulièrement dans ses notes. Ces traces écrites et cette méthode lui permettent de travailler autour de différents constats et de nourrir les diagnosctics sociaux de l’AMO. Il relayera ses analyses au niveau approprié (autres associations ou institutions, niveau politique…).
· Travailler en réseau pour amélirer le quotidien du quartier.
Le travailleur a créé un réseau autour du public cible. Il fait vivre ce réseau, crée des collaborations et porte en son sein ses différents constats, seul ou avec le public visé. Il participe à différentes coordinations et échanges entre partenaires. Ces rencontres seront la base de différents interventions. En effet, au regards du croisement des différents constats, ils mettront en place des actions qui amélioreront les conditions de vie du public visé. Elles auront diverses formes (sensiblisation du grand public et d’autres acteurs à une problématique, mise en place d’action pour et/ou avec le public cible…).
� A travers le projet coupole CEMObile, le CEMO, par une présence dans les espaces publics, tente de mieux faire connaitre ses services « là où le public se trouve », d’aller à la rencontre des jeunes et des familles et de nourrir sa connaissance de son territoire. 





�A  travers le projet coupole AMOrce nous allons à la rencontre de jeunes dans le milieu scolaire. Nous proposons des ateliers thématiques (vie affective et sexuelle, respect, vivre ensemble …) dans différents établissements scolaire situés  sur le territoire d’action du CEMO (Victor Horta, Filles de Marie, Sainte-Marie, …).





� Pour plus d’informations, se référer au projet pédagogique du CEMO.


� Possibilité de travailler avec les jeunes jusque 21 ans – Lien décret aide à la jeunesse ?.


� Site internet : � HYPERLINK "http://www.travailsocialderue.be" �www.travailsocialderue.be�





� Nous définissons l’autonomie comme « une affiliation avec le milieu de vie par la constitution et le maintien de lien. Elle est entendue comme un processus et un cheminement individualisé et/ou collectif dans le but de permettre aux jeunes l’accomplissement de leur projet personnel. Une personne autonome c’est celle qui a les moyens de se réactiver volontairement à un corps social, par toutes sortes de participations actives ».





 Hors les murs –projet pedagogique-2017
Page 4

